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Homélie du 21 Mars 2021                 5ème Dimanche de Carême 
 

 
 

« Donnes-moi à boire »  
 

 Le Christ est là, de nouveau ce matin, « assis à même la terre », celle 

de notre carême, celle de notre chemin vers Pâques. Il est là, au milieu de 

nous, Lui qui nous a rejoint sur notre terre comme il est venu à la rencontre 

de la Samaritaine, sur sa terre. C’est lui « l’étranger » qui vient à notre 

rencontre comme pour elle, en terre de Samarie, nous rejoignant et nous 

attendant sur la terre de nos histoires en marche vers Dieu. 
 

Il est là « assis à même le puit », « cette Source » qu’est le Sacrement, 

le Don de l’Eucharistie. Une Source qui est indispensable et vitale à 

l’existence de tous chrétiens. C’est la Source de la Vie de Dieu pour nous. 
 

Comme pour la Samaritaine, le Christ est là qui nous a précédé en 

ce temps, en ce lieu, attendant que nous venions à lui pour la plus belle, la 

plus grande des rencontres. Une rencontre qui change la vie. 
 

Au milieu de nous aujourd’hui, tandis que la sixième heure 

approche, celle de midi, celle où le soleil est à son Zenit, nous avons été 

rejoints par Alison et Alizé, nos 2 catéchumènes. 

Elles ont fait l’expérience dans leur existence d’une rencontre avec 

le christ. Une rencontre qui les a poussées, comme la samaritaine, à entrer 

en elles-mêmes, au plus profonde d’elle-même et à chercher, à puiser, à se 

laisser interroger et interpeller par le Christ. 
 

Et nous tous en cette heure, avec Alison et Alizé, nous sommes 

appelés à poursuivre ce chemin de la rencontre. Ce chemin sur lequel le 

Seigneur ne cesse de nous précéder, de nous attendre. 

Il est là, non pas assis sur un trône mais à même la terre, à même « la 

source » car IL EST LA SOURCE. 

Il est là pour parler à nos cœurs et pour se révéler à nous tout en 

nous révélant à nous même. 

Il est là, comme pour la Samaritaine, s’étant abaissé jusqu’à la terre 

de notre humanité « à même le puit » et levant le regard vers elle comme 

vers Alison et Alizé et vers chacun d’entre-nous. 
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Il est là qui se fait mendiant comme avec cette femme de Samarie à 

laquelle il demande de l’eau : « donne-moi à boire ! ». 

C’est l’eau de nos humanités, l’eau de nos histoires, celle de nos joies, 

de nos peines, de nos recherches et de nos quêtes, de nos interrogations et 

de nos doutes, de nos souffrances et de nos espoirs que le Seigneur nous 

demande et qu’il semble mendier même : « donne-moi à boire ! ». 
 

Dieu est sans cesse à la recherche de l’Homme, à notre recherche, 

c’est Lui qui nous cherche le 1er. Il nous précédé et nous attend aux cœurs 

de nos histoires humaines, au plus profond, à l’intime de nous-même, 

pour nous rencontrer, nous regarder et nous parler. 

Tenez ! Tel que St Augustin qui nous livre l’expérience de sa 

rencontre avec le Seigneur  avec ses mots admirables: 
 

« Bien tard, je t’ai aimée, ô beauté si ancienne et si nouvelle, 

bien tard, je t’ai aimée ! 
 

Et voici que tu étais au-dedans, et moi au-dehors, 

et c’est là que je te cherchais, et sur la grâce de ces choses que tu as 

faites, pauvre disgracié, je me ruais ! 
 

Tu étais avec moi et je n’étais pas avec toi ; 

elles me retenaient loin de toi, ces choses 

qui pourtant, si elles n’existaient pas en toi, n’existeraient pas ! 
 

Tu as appelé, tu as crié et tu as brisé ma surdité ; 

tu as brillé, tu as resplendi et tu as dissipé ma cécité ; 

tu as embaumé, j’ai respiré et haletant j’aspire à toi ; 

j’ai goûté, et j’ai faim et j’ai soif ; 

tu m’as touché et je me suis enflammé pour ta paix. » 
 

Oui, bien chers frères et sœurs, le Christ est là pour nous ce matin 

encore. Il est là aussi d’une manière toute particulière pour vous Alison et 

Alizé !  

 Il est là pour que vous vous laissiez regarder, « Scruter » par lui. 

Pour le dire avec d’autres mots pour que vous lui ouvriez les portes de 

vos cœurs, et tout ce qui a fait vos histoires personnelles et unique : 

« Donnes-moi à boire ! ». 
 

 Il est là, non pas pour vous enlever quelques choses de vous-même, 

encore moins pour vous enlever à vous-mêmes, mais bien au contraire 
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pour vous donnez à vous-même, pour vous révéler à vous-même selon le 

dessein de son amour et vous élever ainsi jusqu’au Père en « Esprit et en 

Vérité ». 

 Laissez-vous donc « scruter » Alison et Alizé par celui qui veut vous 

conduire à la Source du Baptême… qui veut changer l’eau de votre 

humanité en Source jaillissante de vie éternelle ! 

 Abandonnez-lui « la Cruche » de vos quêtes et de vos 

interrogations, de vos doutes et de vos souffrances et laissez-le vous 

donner « cette eau vive » qui fera que vous n’aurez plus jamais soif ! 

N’ayez pas peur ! 
 

Et nous tous avec elles, frères et sœurs, ouvrons-nous encore et 

toujours à Celui à Celui qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie ». 
 

AMEN !    

Père Eric P † 
 

 

 

 

 
 


